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PORRHNTRUY
Appareil le plus simple 

existant de nos jours ; pour renseignements, 
s ’adresser au gérant, Simon GOGNIAT, Porrentruy.

Société Acétylène

In sta lla tio n s d 'eau  ef d e  gaz
Toujours un grand choix de lustres,  pota

gers et réchauds 011 magasin.
Devis gratuits sur demande.________

Vins et liqueurs
S p éc ia lité  :

Vins d’Asti — NeucàAtet et Malaga
En aul: rane : M oû t  d u  p a y s  

Boulevard de la Gare

Emile Pfenniger

S erre  3 5  a 35 a Serre
A ncionne Syaaçjogno

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

4, 1:UE FRIÏZ COUHVOISIEK, 4 
0 ®  M f i  W s â s l f  La C hau x-d e-F onds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, grus e t  détail.

r' î
R u e  U é o p o ld -R o lje r  t l i a

A LA C0. .FIANCE KOÆ Æ £ ES
T issus en tous g n ie s. Confections pour l'araer.. D raperies 

pour H om m es. B onneterie . M ercerie. G an to rle  e- LuyeU es.

Lainages j\_U  GAGNE 1 V /  i  Soieries
6, ItliE DU STAND E. M EYER & Cia HUE JB S lA iïD , 6 

Corsets français, / yix de fabrique. — Blancs

Denrées coloniales. Vins
_______ | ü s spiritueux, iurines,

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verthier cl Cie hranil choix de 
C h a p e ller ie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de C ravates.

ila co b  §GhweiZSr P la c e d e  rH ôtel-d e -V ille
B o u c i te r io  »  C h a r c u t e r i e

Magasins du Prit temps, J .-H . Matile
R u e  L èo p o ld -R o b er t  '/  ) . —  H a lte  d u  tr a m w a y

V êtem en ts pour hom m  w, je u n es g e n s , en fan ts

i r a s s e r i e  de la  io m è fe  S ï ï k J j ï ;
IIUNICU, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m ortu a ires en  to u s  g e n r e s  

M EM ENTO

C ercle  ou v r ier : Comité tous les mardis.  
C horale l’A venir. Répétit ion tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ib lio th èq u e du C erc le  ou vrier . — Le mercredi  

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

L a M énagère. — D istribution des m archan
dises chaque sam edi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’A m itié . • - Réunion le jeudi,  à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c tio n  littéra ire  l’A m itié. — Répétition le 
vendredi ,  à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

M onteurs d e  b o îtes . — Réunion du bureau 
central  et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le C ygne, groupe  d ’épat n°.  Encai ;sement  

chaque samedi de S s à 10 heures 
du soir au Cercle . .iV* .i r.

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
H ue d u  P r e m ie r  M a rs  et r u e  N u  m a  D ro z  1 4  a

ANNONCES : 10 cent, la l igne ou son espace 
Offres et demandes  d ’emploi 30 cent.

Les petites annonces en-dessous de 6 lignes 
75 cent, pou r tro is  fois.

Pharmacie d ’office
M. BARBEZAT 

Rue Numa Droz S9,

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

'£ ’&etua{ité
Droit international

i

Il y a actuel lement à Neuchâtel une réu
nion de graves personnages qui s ’occupent 
de droit  international .  Ils sont une qu a ran 
taine environ. Ils ont choisi Neuchàtel-ville 
pour y travailler assidûment ,  désirant  être 
distraits le moins possible. Ils ont tenu 
séance officielle dans la salle du Grand Con
seil jeudi à 2 heures.  Cette séance a été ou
verte par un discours de M. Jean Berthoud 
qui,  entre autres paroles,  a prononcé celles- 
ci :

« Qu’il me soit permis d ’expr imer  à ce 
propos le vœu que la Suisse, dont le délé 
gué n ’a pas été autorisé par le Conseil fédé
ral à signer la convention concernant  les 
lois et coutumes de la guerre sur  terre,  se 
décide à la ratifier aussi bien que les autres 
conventions et déclarations arrêtées à La 
Haye.

Le Conseil fédéral anra i t  voulu mettre au 
bénéfice des droits des bell igérants la popu
lation d ’un terri toire occupé par  l’ennemi.  
Cette opinion n ’a pas prévalu.

Il faut se garder de pousser  à la lutte la 
population du terri toire envahi.  Les que l 
ques hommes  valides qui ne font partie ni 
de l’élite, ni de la landwehr ,  ni du land- 
s turm et qui font résistance ne peuvent être 
que  d ’un bien uiince secours à leur  pays, et 
ne doivent  pas se bercer de l’illusion d an 
gereuse que le refus de la Suisse d ’adhérer  
à la Convention concernant  les lois et cou 
tûmes de la guerre sur  terre,  leur  permet  
de prendre  impunément  les a rmes contre 
l’envahisseur  sur  le terri toire occupé par 
lui. 11 faut s ’at tendre ;'i ce que les actes con
traires à la convention seront  reprimés 
avec une sévérité toute part iculière lors
q u ’ils seront  commis par des ressortissants 
d ’un Etat qui aura refusé de la signer. Nous 
avons donc tout intérêt  à mett re  nos com
patriotes au bénéfice de la convention de La 
Haye concernant  les lois et coutumes de la 
guerre sur  terre.  Les Suisses ont la r épu ta 
tion méritée d ’être des gens prat iques.  Ils 
seraient  exposés à perdre ce bon renom, si 
les autori tés de la Confédération leur  refu
saient les avantages de la convention.

Lorsqu’il s ’agit d ’a rr iver à une entente 
internationale,  le gouvernement  d ’un Etat, 
petit  ou grand,  ne peut  pas avoir la p ré ten
tion de faire prévaloir  toutes ses idées. Il 
faut que sur  un point ou sur  un autre il 
consente à sacrifier sa manière de voir au 
but commun.  Les divers petits Etats 
qui forment la Confédération suisse sont 
bien obligés de faire le sacrifice d’une pa r 
tie de leurs idées part iculières pour  a rr iver  
à une œuvre d ’ensemble su r  le terrain na
tional suisse. Les choses ne peuvent pas se 
passer au t rement  sur  le terrain internatio 
nal. »

M. Charles Lardy, président  de la « Com
pagnie » a prononcé un discours qui sentait  
la poudre.  Ces messieurs semblent  s ’inspi
rer  avant tout du fameux : « S i vis pacem 
para hélium », si tu veux la paix prépare la 
guerre.

Qu’on en juge par la citation que voici :
« Ce n’est pas en Suisse, où la nation e n 

tière a lutté pendant  deux siècles pour  créer 
puis pour  assurer  son indépendance de 
toute influence extérieure,  et où la discipli
ne mili taire est considérée comme une école 
de devoir,  que  l’on pour rai t  jamais songer 
à proposer les rêveries du désarmement ni 
à faire dépendre d ’arbitres que lconques,  
fussent-ils les plus titrés et les plus il lustres 
du monde ,la sauvegarde de libertés six fois 
séculaires. Un Etat n ’existe et n ’existera 
jamais que s ’il possède der rière lui une 
force effective pour défendre le patrimoine 
national et un peuple résolu à faire dans ce 
but  les derniers sacrifices. »

Nous nous demandons quelle utilité peut 
bien avoir cette docte compagnie.

Ses membres  sont presque tous cheuus,  
podagres,  ce qui ne les empêche nul lement  
d ’ailleurs d ’avoir des sent iments  bell iqueux 
et l ' humeur guerrière.

Quand on désire sé rieusement  la paix et 
l’arbitrage,  on ne commence pas par  affir
mer  que la guerre est inévitable.

Mais voilà ces Messieurs sont pour la 
plupart, des diplomates,  des minist res plé
nipotentiaires,  des ambassadeurs,  qui da i
gnent  faire à leur pays l’honneur de leur 
éclat et de leur  gloire...

Le jour  où l’éventualité de la guerre dis 
paraîtrait ,  ces bonshommes n ’aura ient  plus 
de raison d ’être et ne pourra ient  plus se 
casser des encensoirs sur  le nez.

Comédie !
W. B.

Le congrès international  des femmes va 
exciter la verve des chroniqueurs.  Ce n ’est 
pas que les chroniqueurs aient besoin d ’ê
tre excités pour  épancher  des plati tudes à 
pleines colonnes;  mais certains sujets ont 
la fortune de faire boui l lonner toutes les 
basses sottises.

De tout temps,  du reste, les aspirations 
des ûmes indépendantes  vers la liberté ont 
provoqué les rail leries des bouffons, sans 
compter  que trop souvent elles ont échauf
fé encore la bouffonneri • des philosophes.  
Aujourd’hui, les plaisantins font de l’esprit  
à prêter  aux féministes des intentions g r o 
tesques : on écrit  q u ’elles cherchent  à se 
faire pousser  la barbe, ou un procédé pour 
engrosser  les hommes  et les planter  là, à 
leur  tour, après l ’opérat ion — la matière 
est inépuisable. . .

Les philosophes,  eux, peut  être plus so 
lennels, ne sont guère en reste d ’ext rava
gance.

Invariablement,  quand un philosophe se 
met à divaguer le féminisme,  il débute par 
faire cette merveil leuse découverte ana to
mique que les femmes ne sont point con
formées comme les ho mm es:  d où il con
clut q u ’elles ne doivent  point ambi t ionner  
de faire les mêmes travaux.  Mais le rare 
de ce raisonnement ,  c’est q u ’il ne s'agit pas 
du tout des t ravaux qui ont une répercus
sion sur  l’anatomie.

Les femmes peuvent s ’épuiser,  se stéri l i 
ser et se tuer  à des labeurs qui tueraient  
les mâles les plus solides sans choquer  le 
moins du monde  la philosophie.

Pourvu q u ’avec leurs poings d ’enfants et 
leurs ventres qui ne résistent  pas à la fati
gue elles ne prétendent  pas faire de t r a 
vaux intellectuels,  les philosophes seront  
contents.  Enfin, si elles veulent  se mettre 
tout à fait bien avec les philosophes, q u ’el

les ne songnl pas à se révolter et q u ’elles 
n’aient d autre souci que d’ê tre gentilles avec 
les homm-ts.

Vous entendez b ie n :  être gentilles avec 
les hommes.  Toute l ’éducation chrét ienne 
de la femme tient là dedans.  C’est exacte
ment l’abjection orientale accomodée par 
l’Eglise au goût de l’Occident.

La chrét ienne n ’est pas tenue de s ’enfer 
mer  en compagnie d ’eunuques et de jouer 
avec desc ol l ie rsdesequ insou  des foulards; 
elle peut courir  les confesseurs et les m a r 
chands à la toilette. A ça près, comme sa 
sœur  orientale,  elle est dressée un iquement  
pour  tous les genres de prostitution.

Quelques femmes ont fini par  s ’aviser 
q u ’elles avaieut un rôle plus haut  et plus 
humain ,  quoique moins évangélique.

Elles n ’ont pas d ’ail leurs la pensée de se 
révolter contre les hommes : une pareille 
extravagance ne peut pousser que  dans la 
cervelle d ’un philosophe chrétien.

Le féminisme n’est q u ’une lutte parallèle 
au socialisme contre les puissances d ’op
pressions et de ténèbres.

Femmes et hommes sont victimes des 
mêmes er reurs et de la même barbarie.  La 
dégradation affreuse de la moitié de l’h u 
manité n’est pas un état où l’aut re  moitié 
peut vivre en harmonie et en paix.

Si les hommes se trouvenl être les géô 
liers des femmes c’est par  l’a r rangement  
fatal qui fait garder  les catégories d ’escla
ves les unes par  les autres.

En lut tant  pour s’émanciper,  les femmes 
ne lut tent  pas contre les hommes ; elles lu t
tent, au contraire,  pour le bien commun 
d ’une humanité libre. Dans un ordre social 
régénéré,  elles se voueront  nature l lement  
aux besognes qui l eur  conviennent.

Elles se passeront  fort bien des conseils 
des cuistres facétieux et des p ru d ’hommes 
boursouflés qui,  les voyant au jourd’hui aha- 
ner dans les enfers de la débauche et de l ’in
dustr ie pour  avoir un morceau de pain, 
osent, sans respect de leur  misère,  leur  p a r 
ler de ce q u ’elles doivent  à la famille, à la 
religion, à la société.

Mais on ne peut concevoir l’émancipation 
sociale de la femme sans son émancipation 
politique.

Il n ’y a pas d ’imposture plus audacieuse 
que de prétendre les femmes inaptes à la 
politique.

C’est à la fois représenter  la politique, 
qui n ’est q u ’une très vulgaire compétit ion 
d ’intérêts,  comme une  spéculation sublime 
et vouloir que le cerveau des femmes ne 
puisse saisir une pareille sublimité.

Il est trop vrai que l’immense majorité 
des femmes croupit  dans une misère intel
lectuelle et morale absolument  désolante. 
Mais c’est une plaisanterie sinistre que  d ’en 
t irer  prétexte contre leur  affranchissement.

On maint ient  dé l ibéremment  une caté
gorie d ’êtres humains  dans l ’avil issement 
où on les maint ient  pour  leur  refuser  la li
berté.

La première condition pour  relever la 
moralité et l ’intell igence des femmes est de 
leur rendre  complète liberté sociale et po
litique.

Elles l’emploieraient  de travers d ’abord, 
c’est très probable.  Elles se perfectionne 
raient  par l’expérience.

En tout cas, je ne vois pas le moyen que,  
même pour  débuter ,  elles fassent mieux  
que de voter pour  Dausset, l ’ami de Ley- 
gues, et Dubuc, le « casseur de geules. »

LM urore. HllADAM AiN TE.



L A  S E N T I N E L L E

*£a èfuisse socialiste
Pour demain. — M. Curt i ,  P ém in e n t  h o m 

me d 'Eta t  qu i  v ien t  de r efuse r  d ’e n t re r  dans  
l ' ad m in i s t r a t io n  des  ch e m in s  de fer,  d o n 
n a n t  ainsi  une bonne  leçon à ce r t a ins ,  jet te 
s u r  les p rob lème s  de d em ai n  un  coup d ’œil 
qu i  es t  loin d ’êt re  op t imist e .

C’est  a insi  q u ’il écr i t  da n s  le Stadt-A nzei-  
ger de Saint-Gal l  :

« Les Bâlois on t  r epoussé  l ’a s su ra nc e  con 
t r e  le chômage  et  tout  de su i t e  ap rè s  lu loi 
s u r  les logements  ; les Argoviens  n ’ont  
r i e n  vou lu  savoir  de la « cantona l i sa t ion  de 
la ban que .  »

Y a-t-il là un  m a n q u e  d ’ins t inc t  social ; 
es t  ce u n  ju g e m e n t  c o n d a m n a n t  la pol i t ique 
sociale telle q u ’elle a été p ra t iqu ée  jusqu' i l  
m a in te n an t ,  est-ce q ue  les popu la t ions  sont  
mé con te n te s  de l eu rs  go uv er n a n t s  et le 
m o n t r e n t  ?

Peu t -ê t r e  r i en  de tout  ce la  et tout  à la 
fois. La méfiance qui  a t t e in t  la pol i t ique 
« sociale » est  m a lh e u r e u s e m e n t  co m p ré  
hens ib le .  T rop  sou ven t  on a p r om is  au  p e u 
ple du  pain  et  on  ne lui a do n n é  qu e  des 
p ier res .

Le m o u v e m e n t  con t re  les au t o r i t é s  s ’e x 
p l iqu e  fort  bien p a r to u t  où tout  est c o n c e n 
t r é  a ux  main s  d ’un  seul  par t i  et  d ' u n  seul  
sys tème  économique .

C’es t  pou rq uo i  il f aut  un  s in gu l i e r  c o u
r age  p o u r  vou lo i r  r e p r e n d r e  la ques t ion  de 
l ’a s su rance .

Tan t  q u e  nous  n ’avons  pas  la p r op or t io n
nel l e et  l ’élect ion d i rec te  pa r  le peuple,  
nou s  n ’abou t i r ons  à r ien  du  tout .  Ce sera 
le seul  moye n  de faire d i spa ra î t r e  le mécon-  
t e m e n t  et la méfiance.  Nul le  pa r t  le t ravai l  
d ’ens emble  de tous  les pa r t i s  n ’est  si néces 
sa i r e  q ue  s u r  le t e r ra in  de la pol i t ique so 
ciale.

Si les pa r t i s  de min or i t é  ne son t  adm is  
q ue  p o u r  ab a t t r e  les m u r s ,  il a r r ive  f at a le 
m e n t  un  jo ur  où tout  cela se paie et l a rg e 
men t .  Les chefs peuve n t  p en d a n t  qu e l que  
t e mp s  em p lo y er  l e u r s  t r oupes  à cet te beso 
gue.  Mais b ien tô t  el les r éc la m e n t  p lus  et 
mieux.  Si à ce m o m e n t  là, le par t i  au p o u 
voir  ne  p rend  pas une  bonne  et  sa ine  déc i 
sion,  il peu t  lui en co û t e r  cher .

C’es t  le cas du parti radical suisse qu i  a u 
j o u r d ’hui  se t rouve a r r iv é  au poin t  à pa r t i r  
d uq ue l  il p eu t  s ' engager  dans  d e u x  voies.

La doub le  ini t iat ive m o n t r e ra  ce qu ' i l  
com pte  faire.  C’est une pierre de touche.

Si les choses vont  ma l  le par t i  r adical  
suis se  i r a au devant  des  jou r s  difficiles et 
ses « têtes » dans  un  g r an d  n o m b r e  de c a n 
tons  a u r o n t  à paye r  lo u r d e m e n t  en bonne 
monna ie ,  l eu r  oppos i t ion  à cet te r é f o rm e .  »

BERNE.  — Un rôle curieux. — Notre c o n 
f rè re  la Berner Tagwacht, n ’es t  pas  d ’une 
d o u ce u r  évangé l ique  p o u r  l’anc ien  consei l 
l e r  nat iona l  Sourbeck .

Voici ce q u ’elle éc r i t  :
« M. Th.  Sou rbeck  ancien conse i l l er  n a 

t ional ,  s ec réta i r e  généra l  inu t i l e  d ’un  cer t a in  
n o m b r e  d ’employés  des  ch e m in s  de fer suis-
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LE

COUSIN AUX MILLIONS
PAR

A l f r e d  de  B i ikhat

Plongé dans  u n e  p ro fonde p réoccupat ion ,  
il prê t a i t  peu d ’a t t en t ion  aux cr is  de la po
pulace ,  et  l’on voyai t  q u ’il s ’im pa t i e n ta i t  
d ’ê t re  r et ardé .

Les Indous  qui  e scor t a i en t  les Europé ens  
é p r ou v è re n t  une tel le f r a yeu r  que  peu s ’en 
fal lut  qu ' i l s  ne p r i ssen t  la fuite.  En ce m o 
m e n t  Joo lha  Madd ub  m o n t r a  un e  éne rg ie  
q u ’on n ’a u r a i t  ce r tes  pas a t t e n d ue  de sa 
ph ys ionomie  douce  et rêveuse.

— Si un de vous fait le m o ind re  m o u v e
m e n t  po u r  fuir,  dit-il aux  Indiens ,  en m o n 
t r a n t  ses pistolets,  je le tue co m m e un  chien.  
En avan t  !

On con t in ua  d ' ava nce r  en se d i s s im u la n t  
au t an t  q u e  possible dans  la foule.

— Il r ega rde  p a r  ici, d i t  s i r  R icha rd ,  à 
M. Novéal qui  m a rc h a i t  à ses côtés.

— Machina lement ,  r épond i t  Gaspard  ; ses 
yeux sont  fixés s u r  nous ,  ma is  son espr i t  
est  a i l leurs .

Reproduction in terd ite  aux jo u rn au x  qui n 'ont

Pas de traité  avec MM. Calmann Lévy, éditeurs  à 
aris .

ses,  ne sera pas,  à ce q u ’on entend  di re,  
« l ’h o m m e  de conf iance » des  fu tu r s  ch em ins  
f édé raux.

Il ne  se ra  pas  d i r ec teu r .  P a r  con t re  on 
lui m é nag e  une  place de « chef  du p e r s o n 
nel des ch e m in s  de  fer sui sses  ».

Ainsi  le par t i  au que l  il a p pa r t i e n t  ne le 
pe r d r a  pas et  l ’ad m in i s t r a t i o n  des  ch em ins  
de fer  p ou r ra  se v an te r  d ’avoi r  acq u i s  « un  
génie ».

Les l ec teu rs  qu i  ne saven t  pas encore à 
com bien  de par t i s  M. Sourbe ck  a a p pa r t e nu  
peu ve n t  se d e m a n d e r :

« Mais de quel  par t i  est  il donc  m a in te 
n a n t  ? »

M om e n ta n ém e nt  il est  r adical ,  parce  que 
c ’est  le r ad ica l i sme  qui  d i s t r ibue  la ma n n e  
fédérale.

Mais r i en  ne  nou s  d i t  q u ’un jo u r  il ne 
sera co n se rv a t e u r  ou q u ’il ne r ev i en dra  pas 
social iste,  q u a n d  l ’un ou l’au t r e  de ces p a r 
tis se ra  du côté du ma nche .  M. Sourbeck  
sera donc  chef du pe rsonne l . . .

Dans cet te s i tuat ion  nouvel le,  il joue ra  le 
rôle qu ' i l  a joué j u s q u ’à m a i n t e n a n t  com m e 
secré ta ir e  généra l  de l ’o rgani sa t ion  des c h e 
m in e au x  : pe in dre  les ch e m in e au x  com m e 
du  bétai l  à vo le r  en f aveur  du  par t i  qu i  est 
au  pouvoir .

Mais nou s  dou ton s  q u ’il pou r ra  jo u e r  ce 
rôle encore lon g temps  et la fin sera  venue 
q u a n d  les c h e m in e a u x  a u r o n t  com pr i s  q u ’ils 
on t  tou t  à g ag ne r  à ne p lus  êt re les h u m 
bles d om es t iq ue s  de ceux  qui  nous  g o u v e r 
nent .

A ce moment - l à  M. S our be ck  n ’au ra  plus  
a uc u n e  valeur .  Et qui  sai t  si les g r and s  
chefs pu rad ica l i sme  ne l âche ron t  pas la 
co rde  à l ’ex t r é m i té  de laquel l e  ils le font 
danse r .

Car  le se n t im e n ta l i sm e  et  la r e c o n n a i s 
sance ne son t  gu è r e  l eu rs  qua l i t é s  d o m i 
nantes .

Peu t -ê t r e  un  j o u r  M. Sourbe ck  fera t-il 
la d u r e  expér i en ce  que  ce r t a ins  services 
r en du s  ne c o m p te n t  gu è r e  ; q u ’on peu t  ai 
m e r  la t r ah i son,  ma i s  q u ’on mé pr i se  le t r a î 
t re  et q u e  l’on ne s ’impose  à ses adver sa i re s  
qu e  p a r  « ses convict ions ,  ses pensées d r o i 
tes, son ca ractè re  vir i l  ».

Nous  vous fél i ci tons sans  envie pour  
votre place fu tu re  de  « Chef du  pe rsonnel  
de l ’office fédéral  des  ch e m in s  de fer  » !

ARGOVIE. — Une bonne leçon. — M. le 
consei l ler  na t iona l  Jæ g e r  avai t  dans  son 
jou rn a l  a t t aq u é  avec la de rn iè re  des v io len
ces le Comité cent ral  de la Fédéra t ion  su i s 
se des synd ica t s  p rofess ionne ls .

Celui-ci por t a p la in te  en d i f ïamai ion.  M. 
Jæ g e r  fut  c o n d a m n é  en p r em i è r e  ins t ance.  
Il r ec ouru t ,  ma is  le p r e m i e r  ju g e m e n t  fut 
confirmé.

Le recours  écar té ,  M. J æ g e r  au ra  à payer  
tous  les frais  de l ’ins t ance,  une  a m en d e  de 
30 fr. ,  év en tue l l e me n t  71 /2  jou rn ée s  de p r i 
son.  Le . jugement  se ra  pub l i é  en  bonne  p l a 
ce dans  le jou rn a l  de M. Jæger .

At t r appé .  Une au t r e  fois, qu an d  il voudra  
se m ê l e r  de ques t ions  ouvr ières ,  M. Jæ g er  
se ra  un  peu  p lus  c i rconspect .

Un inc ident  im p r é v u  fail l i t  t out  c o m p ro 
met t r e .  Un de ces sanyassis  (pèler ins ,  sor te 
de  f akirs)  au xq u e l s  ou p e r m e t  tout  à cause  
de  l e u r  é t at  réel ou supposé  de folie, s'avisa 
de  po r t e r  la ma in  s u r  le s tore  d ’un  des p a 
l anqu ins .

Au lieu d ’a s s o m m e r c e t  ho m m e ,  co m m e on 
n ’eû t  pas  m a n q u é  de le faire s ’il se fût  agi 
de tou t  au t r e  que  d ’un  fakir ,  la foule r iai t  
et  l’encourageai t .  Joo tha  s ’él ança en t re  lui 
et  le pa la nk in  et r epoussa  si r u d e m e n t  le 
sanyass i  q ue  ce d e r n ie r  tomb a  à la r e n v e r 
se. Il se r eleva fu r i e ux  en b ra n d i s s an t  son 
lourd bâ ton fer ré  s u r  la tête du j e une  In
dou.  Celui-ci n ’avai t  au cu ne  p eu r  du  fana
t ique ,  ma i s  il c ra igna i t  que  le b r u i t  de la 
que re l l e  n ’a t t i r â t  l ’a t ten t ion  de Naraïn  Sa 
gore qu i  n ' é t a i t  en ce m o m e n t  qu ' à  c i n q u a n 
te pas  de son fils.

— Donnez-lui  qu e l q ue s  roupies ,  saliib, 
di t  t out  bas un k h i tm u tg a r .

— Tu as r ai son,  fil Joo tha  Maddub.
11 gl issa sept  ou hu i t  roup ies  en t re  les 

doigts  c ras seux  du  sanyass i ,  qui  se calina 
p r o m p te m en t .

On se mi t  en route .  A cent  pas env iron 
de la por t e d ’Agra,  on renc on t ra  un g rou pe  
d ’Indous.  Ils vena ien t  de déc ouv r i r  une 
v ing ta ine  d ’Anglai s cachés  dans  une  cave 
La m a j eur e  pa r t i e  de ces de r n ie r s  g isa ient  
déjà s u r  le sol,  au mi l ieu d ’une m a re  de 
sang .  La p lu p a r t  é t ai ent  h o r r i b ' e m e n l  mu 
tilés.  On étai t  en t r a in  d ’ac hever  les au t re s .  
Il y avai t  pa rm i  eux des  f emm es  et des  en 
fant do n t  les cr is  déch irant s  br i sa ien t  le 
c œ u r  des  E uro pé ens  q u ’escor tai t  Joo lha 
Maddub.  Ce d e r n ie r  com pr i s  ce qui  devai t  
se passe r  dans  l’âm e  de ses protégés,  et  les 
sup p l i a  de se conteni r .

LE TOUR M « O I E
ANGLETERRE et  TRANSVAAL 

La situation
Les dépêches  r ela t ives  aux  événements  

su rv en us  a u t o u r  de Ladybr and  sont  t rès  
confuses,  obscures  et cont rad ic toi res .

Et, d ' abord ,  les chi l l r es  donn és  des  for 
ces en présence : 150 Anglai s  (et non  plus  
les 350 annoncés  merc red i )  à Ladybrand ,  
sans  canons ,  invest is  pa r  3,000 Boers avec 
9 canons  et  une mi t ra i l l euse .

Une tel le d i s p ropor t ion  en t re  les assail  
l ant s  et  les dé f enseurs  de Lad yb ran d ,  rend 
tou t  à fait i nv r a i semblab le  l ’insuccès des 
t rois  sé r i euses  a t t aq ue s  consécut ives  des 
Boers con t re  la ville,  d on t  par la i t  la d é p ê 
che de Maseru du 4 se p tem bre .

On ne sai t  d ’a i l leur s  pas encore  si la c o 
lonne  de secours  du généra l  I l u n te r  est 
pa r v e nu e  à Ladybrand .  Quoi q u ’il en soit, 
t andi s  que  l’on annonce,  d ’une par t ,  la l e 
vée pur e  et  s im ple  du siège de Ladybrand 
pa r  les Boers,  qu i  se se ra i en t  r e t i ré s  et  a u 
ra i e n t  d ispa ru ,  une  au t re  dépêche  de Mas- 
se ru ,  du  5, semble ,  pa r  ses t e rmes ,  i m p l i 
q u e r  la pr i se  de cette ville pa r  les a ss i é
geant s ,  qu i  ne se se ra ien t  r e t i ré s  q u ’après  
s ’ê t re  em pa r és  du  contenu  des magas ins  et 
en e m m e n a n t  avec eux  tous les chevaux  
q u ’ils ont  t rouvés.  P e n d a n t  ce t emps ,  la 
ga rn i so n  de Ladybrand  s ’ét ai t  r éfug iée  s u r  
les h a u t e u r s  env i r onnan tes .  Si l’on doit  
accuei l l i r  cet te de rn iè re  ver sion co m m e la 
p lus  v ra i semblable ,  les Boers se se ra ien t  
re t i r és  de Ladybr and  aprè s  avoi r  a t t e in t  le 
but  q u ’ils se p roposa ien t  ; et toutes les a t 
t én ua t io ns  plus  ou moins  officielles ne f e
ro n t  r ien  con t re  la gravi t é de ce fait.

— Lord Robert s  s igna le  un  eng ag em ent  
qui  a eu lieu près  de Vaalbank.  Un Anglai s  
et  15 Boers don t  un  co m m a n d a n t  ont  été 
tués.

La colonne l l am i l ton  s ’avance s u r  Lyden-  
b u r g  ; el le se t rouve en c o m m un ic a t i on  o p 
t ique avec le corps  du généra l  Buller .

A Ladybr and  les Boers ont  lancé 350 obus  
s u r  la posi t ion anglaise.

— Le général  Baden-Powell  vient  d ' a r r i 
ve r  au Cap.

— Le c o m m a n d a n t  Theron  a réussi  à r a s 
se m b le r  700 homm es ,  et  menace  J o h a n n e s 
burg.

— Une p roc lamat ion  de lord Robert s  
por t e que  les Orang is te s  qui  n ’a u r o n t  pas 
fait  l e u r  soumiss ion ,  se ron t  cons idé rés  c o m 
me p r i sonn ie r s  de gu er r e .  Ceux qui  au r on t  
violé le s e r m e n t  de fidélité se ron t  puni s  
d ’a m e n d e  et m ê m e  de m or t  et l eu rs  ma isons  
se ron t  rasées.

Les f e rmes s i tuées dans  le vois inage des 
poin ts  où la voie ferrée serai t  end o m ma g é e  
se ra ien t  f rappées  d ' am e nd es  égales  à la h u i 
t i ème  pa r t i e  de l eu r  valeur .

CHINE

Conflit sino-européen. — Deux lettres de i)l. 
Pichon. — P en da n t  que  la colonne Se y m o u r  
ten tai t  sa marc he  su r  Pék in  p o u r  dél ivrer  
les légat ions,  M. de  Marol les,  c o m m a n d a n t

— Vous ne  pour r i ez  sa uver  vos c o m p a 
t r iotes ,  dit-i l ,  et vous vous perdr iez  en p e r 
d an t  Mme Clémence et Mme Mazeran,  ainsi  
que  ses filles.

Les h om m e s  se bou chè ren t  les orei l les 
po ur  ne p lus  en t en d r e  les cr is  des  m a lh e u 
reuses  vic t imes,  et  la ca ravane  a t teigni t  
enfin les r empa r t s .

Ici se p r ésen ta i t  la plus  g r an d e  difficulté. 
La consigne deva it  ê t re  fort  sévère,  et  Jootha 
Maddub  ignora i t  le mot  de passe.  Que fa i r e?  
C om me nt  s ’y p r e n d r e ?  On étudia  le t e r ra in .  
Des cipayes ga r d a ie n t  la por te .  D’au tres,  
assis su r  l eu rs  ta lons da n s  une  ma i son  voi
sine,  é t aient  tout  p rê t s  à ve n i r  au secours 
de l eu rs  compag non s .  Impossible ,  p a r  c on 
séquent ,  de r e c ou r i r  à la force.

Resta i t  la ruse ; ma is  quel l e  ruse e m 
ployer  po u r  se faire o u v r i r ?  Chacun se 
c reusa i t  i nu t i l em en t  la cervel le.  On ne 
t rouvai t  r ien.  Enfin Joolha  Maddub  résolut  
d ’af fronter  h a r d im e n t  la difficulté. Laissant  
les pa l an qu in s  et l eur  escor te  à que lq ue  
d is t ance,  il s ' avança vers les c ipayes  qui  
ga rd a ie n t  la por te.

— Je voudrai s  pa r l e r  au chef,  dit-i l .
— Le soubadhar (capi taine)  vient  de  so r 

tir ,  r épo nd i t  le havildar  ( sergent )  ; c ’est moi 
qui  c o m m a n d e  en son absence.

— Je suis  Jootha Maddud ,  le fils de  Na
raïn Sagore.  Il c ra int  po ur  son zananah ,  et  
m ’a cha rgé  de co nd u i r e  ses f emm es  à sa 
ma ison de campagne .

— Avez-vous un  laisser  passe r  ?
— Non.
— Savez vous au moins  le mot  de passe ?
—  Noit.
— Alors,  je ne pu is  vous ouvr ir .

du  dé ta c h em e nt  français ,  recevai t  les deux 
l e t t r es  su ivan tes  de M. P ichon.  Elles font 
voir  l ’ex t r ê m e  dé t res se  des  Europé ens  r és i 
d a n t  dans  la capi ta le  :

« Pék in ,  13 juin.
« C o m m an d a n t . . .  la s i tua t ion à Pék in  

r es te  t endue ,  sans  ê t re  aussi  grave  q u ’elle 
l’a été ex t rêm em ent ) ,  et il est  g r an d  t emps 
que  vous a rr iviez. . .  »

« Pékin ,  15 juin.
« Com ma nd an t ,

« Votre l et t r e du  14 nous  a r r ive  et nous 
at t r i s t e  beaucoup.  Nous vous a t t end ions  ce 
soi r  au plus  tard.

« 11 est ab s o l um e nt  iud ipensable  que  vous 
soyez à Pékin au plus  vite,  si vous ne v o u 
lez pas y êt re  t rop  tard.

« Depuis ma de rn iè re  let t re,  il y a eu des 
scènes  hor ribles  ; t outes  les miss ions  r e l i 
gieuses,  p ro tes t antes  e t  ca thol iques ,  ont  été 
incendiées ,  sauf  l ' évêché (Peï Tang)  qui  a 
q u a r a n te  m a r i n s  pour  le g a r d e r ,  ma i s  qui  
est  e x t rê m e m e n t  menacé.  «

« Il y a eu déjà p lu s ieu r s  a t t aques  con t re  
les légat ions.  Nous les avons  r epoussées  et 
nous  avons  tué un  bon n o m b r e  de Boxers ,  
ma i s  l’ef lervescence aug m en te ,  l’efficacité 
de no t re  r és i s t auce d i m i n u e  ; beauco up  de 
d ang er s  nou s  m en ac en t  de d ive rs  côtés.

» Je  n ’ai pas l’hab i tu de  d ’ex a g ér e r  les 
choses,  ni d ’ê t re  pessimis te .  Je me  main  
t iens  dans  la vér i t é  s im ple  depu i s  le débu t  
de cet te t r is te  affaire.  Si vous tardez,  je ne 
peux ré po n d re  de r ien,  et il est  possible 
que  vous ne t rouviez que  des  décom bres  à 
la place de nos  légat ions.  Tous  mes col lè
gues  pen sen t  de m ê m e  et  le min i s t r e  d ’A n 
g le te r re  écr i t  da n s  ce sens  à l’amira l  Sey
mour .  C’es t  p a r  t e r re  et au plus  vile q u ’il 
f aut  env oyer  une  par t i e  des détachements .

» Nous co m p re no n s  encore un e  fois les 
difficultés q u e  vous r encont rez ,  ma is  l ' u r 
gence  est  uue  condi t ion sine qua non du 
succès de votre en t rep r i se .  »

ITALIE

T rop  cio zèle

L’opinion com m en c e  à t r ou ver  é t range  
l ’exagéra t ion avec l aquel l e  la police s ’ap p l i 
q ue  à r éag ir  con t re  le funes te  a t t en ta t  de 
Monza,  q u ’elle n ’avai t  su p révoi r  ni e m p ê 
cher .  Main tenan t  l’excès de son zèle éclate 
de tous côtés et à tout  ins t ant .  On a r rê t e  à 
tor t  et  à t r ave r s  ouvr ie r s  sans  travail  et 
ouvr ier s  occupés.  Tout  cela po ur  a r r iv e r  à 
déc ouvr i r  les t races de l’in t rouvable  « j e une  
ho m m e blond » com pa gn o n  de Bresci p e n 
d an t  les jou r s  qu i  ont  précédé le c r ime.  Et 
ces a r re s t a t ions  se font  sans  d i s c e r ne m en t  
au t an t  que  sans  mesure .

Ainsi ,  l ’au t r e  jour ,  un  pauvre  père de fa
mil le  s u r  le vague soupçon  q u ’il au ra i t  pu 
co nna î t r e  le j e une  h o m m e  blond en q u e s 
t ion a été a r rêt é .  Sa f emme ju r a i t  en p le u 
r a n t  q u ’il n ’avai t  j ama i s  eu r ien  de c o m 
m u n  avec des ana rch i s t e s  ou au t res  gens 
s ’occupant  de pol i t ique,  et  supp l i a i t  qu 'on  
n ’e m m e n â t  pas le père de sesenfan t s  don t  le 
t ravai l  fait vivre la famille.  Rien  n'y fit ; 
l ’ho m m e fut  em m en é ,  puis la ma ison  pe r-  
qu i s i l ionnée .  Et  sai t -on ce q u e  la pe rqu is i -

— Le nom de mon  père est connu  p a r 
tout .  C’est  un des p r inc i paux  chefs du m o u 
vement .

— Je  ne le conna is  pas.  D’ai l leurs ,  j ’ai 
uue cons igne et je dois l ’obse rver .

— Où est  le so u b a d h a r  ?
— Ici près
— Ne pouvez-vous l’envoyer  ch e rc h e r  ?
— Impossible .  Du reste,  il ne pou r ra i t  

que  vous r é p é te r  ce que  je viens de vous 
d i re  moi  même .

Peut -êt r e ,  Tenez,  hav i ldar ,  voici un  pet i t  
d i a m a n t  que  je vous pr ie d ’oflri r  à votre 
f emme.  Tou t  ce que  je vous d e m a n d e  en 
échange ,  c ’est  d ’envoyer  ch e rc h e r  le so u b a
d h a r  ou 1 e jem m adar  ( l ieutenant) .

Le hav i lda r  ex am ina  le d ia m a n t  qu i  p o u 
vai t  valoi r  5 ou 600 roupies .  Il hési tai t .

— Vous êtes don c  bien pressés  de so r t i r  ? 
m u r m u r a  t il d ’un ton soupçonneux .

— Oui,  mon père es t  ja loux et c ’est 
l ' ho m m e le plus r i che de Delhi.

— C'est bien,  di t  le havi ldar .
Il appe la  un ci paye,  qui  pa r t i t  auss i tô t  

en couran l  d ’au tan t  plus  vile q ue  Jootha  
Maddub  lui avai t  gl issé une roup ie  da n s  la 
ma in .

On co m p re nd  que l le  étai t  l ’ango isse  des 
E uro pé ens  et de Joo lha  Maddub  lu i -m êm e 
en ce mo me nt .  Nara ïn  Sagore  deva it  êt re 
ar r ivé  à son palais.  Il s ’ét ai t  déjà ape rçu  
sans  dou te  de la d i spa r i t ion  de ses p r i son 
nier s  et s ’étai t  p r ob ab le m en t  mis  aussitôt,  à 
l eur  poursu i t e .  Chaque  minu te  sembla i t  
un siècle. Enfin le s ou b a d ha r  revint .

(.1 suivre).



L A  S E N T I N E L L E

l ion  fit d écou vrir  dans l’in tér ieu r  de cet 
h o m m e  en qui la po lice  croyait  voir  un fau
teu r  de trou b les  et de r é g ic id e s ?  S im p le  
m eu t  p lu s ieu r s  e x e m p la ire s  de la prière de  
la re ine  M arguerite et une feu ille  de so u s 
cr ip t ion  d ’une A ssoc ia tion  m onarch ique  ro
m ain e  d em a n d an t  à la m u n ic ip a l ité  que la 
Porta Pia prenne d é so rm a is  le nom de Por
te du 20 S ep tem b re .  !!!

La gaffe, co m m e  on voit , était com p lè te ,  
et ce n ’est pas la seu le  q u e  l'on reproche,  
ces  jours ci.  à un in in te l l ig e n t  ex cès  de zèle  
polic ier .

—  Les m esu res  prises par le g o u v e r n e 
m en t  contre  le soc ia l i sm e  ont att iré  l ’a tten 
t ion  su r  les  progrès qu e  ce parti a fait en  
Italie.

Sa p rem ière  m an ifesta tion  rem o n te  à 
1882 et eut pour résu ltat  de faire entrer M. 
Costa à la Chambre d es  d ép u tés .  D epuis  
lors , les so c ia l i s te s  ont obtenu  à chaque  
é lec t ion  un n om b re  cro issan t de v o ix ,  l e s 
q u e l le s ,  de 13,004 en 1892, sout p assées  à 
68,657 eu 1900.

A ujourd ’hui, le s  soc ia l i s te s  ont 33 dépu  
tés à la Chambre. Ceux ci sont c o n vo q u és  
pour le 7 sep tem b re ,  afin d ’e x a m in e r  les  
q u es t io n s  qui seront so u m ise s  au con g rès  
soc ia l is te  qui s ’ouvrira  le len d em ain .

—  Le g o u v e r n e m e n t  ita lien  v ien t  de s'é-  
m o u v o ir  d ’u n e  c o n séq u e n ce  im p rév u e  des  
p è ler in a g es  q u ’att irent à R om e les  grâces  
de l ’ann ée  sainte .

A u x  p è ler in ag es  riches , en effet, se sont  
jo in ts  des p è ler in a g es  tout en t ie r s  co m p o sés  
de p auvres et de m alad es  ; au ss i  les  r u es  de 
R o m e  so n t-e l le s  en co m b r ées  de m en d ia n ts  
et les h ôp itau x  rem p lis  de m alad es ,  la p lu 
part in cu rab les ,  v en u s  des v i l le s  de l ’Italie 
et m êm e  des é trangers .

P our  obv ier  à un état de c h oses  qui c o m 
p rom et  l ’état san ita ire  de R om e, le m in is 
tre de l ’in tér ieur ,  M. Saracco, v ient d ’adres  
ser  une c ircu la ire  in terd isan t la form ation  
de ces  sortes  de p è ler inages .

M ouvem ent professionnel
Téléphone. —  On lit dans Y Union  :

La pétit ion  d es  ou vr iers  du té lép hone  au 
près de  la D irection des T é légrap h es ,  pour  
l ’obtent ion  d ’un r èg le m en t  de travail u n i 
form e, peut paraître é tran ge  à q u ic o n q u e  
n ’est pas au courant de leur s ituation .

En effet, dans la majorité des réseau x  les  
o u vr iers  n ’ont jam ais  vu de règ le m en t  ; ce 
p en d a n t  il e x is te  ; s e u le m e n t  il date d'il y 
a douze  ou q u in ze  ans et a subi d ep u is  des  
m odifica t ion s  im p orta n tes  qui n ’ont pas 
été  portées à la con n a is sa n ce  des in tér e s 
sés .

Le but de la d ite  pétit ion  est d o nc  d ’ob te 
n ir  co n n a is sa n ce  de ce règ le m en t  fixant la 
d u rée  du travail,  les  co n d it io n s ,  les in d e m 
n ités  en cas de m alad ie ,  accident, serv ice  
m il i ta i i e ,  les in d em n ité s  de d ép lacem en t ,  
le s  co n d it io n s  du travail de nuit  et du d i 
m a n ch e ,  etc. Il faut qu e  ce r èg le m e n t  soit 
c o m m u n iq u é  au x  ou vr iers  ou affiché dans  
les  locaux  et cela répondra aux  v œ u x  e x 
p r im és  dans les  a s sem b lées  des d é lé g u és ,  
où l’on a pu con sta ter  co m b ien  les ou vr iers  
du té lép h o n e  sont d if férem m en t traités dans  
le s  réseau x , grâce ù l'application  arbitraire  
d ’un règ le m en t  in co n n u  des in téressés .

EN PAYS NEUCHATELOIS
Grutli neuchâtelois. — L 'assem b lée  de d é 

lég u és  des sec t io n s  du Grutli du canton  de 
N euchâtel aura lieu à Roudry le 23 s e p t e m 
bre. T rac lan du m  principal : La d ouble  in i 
tiative.

La fête de l'Union vélocipédique cantonale 
neuchâteloise. —  La p r em ière  réu n io n  can 
tonale  de l ’U.-V.-C.-N . est  d éf in it ivem en t  
fixée au d im an ch e  9 sep tem b re  p rochain ,  
en cas de beau tem p s,  ü Fleurier.

En voici le  p ro gram m e c o m p le t  :
9 1 /2  h. du m a t in .—  R en d ez-v ou s  de tous  

le s  c lu b s  à Couvet.
10 h. —  A rrivée  à F leu r ier  et cortège .
11 h. —  A péritif  (Hôtel Victoria).
i l  h. 45. —  Départ pour B eau -S ite  en 

cortège .
Midi 30. — D îner à 2 fr. 50 avec  vin.
Durant le banquet,  d iscou rs ,  ch an ts ,  p r o 

d u ction s  et grand concert  dès 2  h.
5 h. soir. — Départ év en tu e l  des c lu b s .
N. B. —  Dès S 1 /2  h. du soir ,  so irée  fa 

m il ière  d a ns  la gran d e  sa l le  du cerc le  d é 
m ocrat ique.

Au n om  du Com ité d ’organ isa t io n  :
Le Président,  Le Secrétaire,

G.  J k a n h e n a u d  f i l s .  C.  H e n n y .

P .-S . — N ous recevon s au sujet de cette  
fête u n ion is te  n e u ch âte lo ise ,  l ’appel s u i 
vant :

« A ux c lu b s  de l ’U nion  V éloc ip éd iq u e  
N eu ch â te lo ise .  »

La prem ière  gran d e  réu n ion  d es  cyc l is te s  
du canton  aura l ieu  à F leurier  le 9 s e p t e m 
bre prochain .

Le Com ité centra l se fait un devo ir  d 'en 
gager  tous le? c lu b s  à partic iper  u o m b r eu x  
à cette  fête qu i a pi ur but de resserrer  
toujours davan tage  les  l ie n s  qui u n is sen t  
l e s  v é lo ce m en  n eu châte lo is .

D onc, à d im a n ch e .
P our  le Comité centra l :

Le Président,  A d a m ir  S a n d o z .

Départ des c lu b s  de  C hau x-d e-F ond s à 
7 h. p récises .

I t in éra ire  : La S a gn e ,  Les P onts,  Côte 
R o sin ,  Couvet et retour par la Rrévine.

Oie foeaie
Union ouvrière. —  Dans son  a ssem b lée  du 

m ercred i 5 se p tem b re  dans laq uel le  il a été 
fait rapport des co m p tes  de gest ion  ainsi  
q ue le rapport du co m ité  sur  son  activ ité  
sur  l ’année ,  il a été déc idé  d ’im p r im er  les  
rapports ci d e ssu s  et de les  c o m m u n iq u e r  à 
tous les  syn d icats .

A l ’ordre du jou r  était la n o m in ation  du 
c o m ité ,  il est  co m p o sé  co m m e  su it  pour  
l ’exerc ice  1900-1901 :

P rés id en t:  Léonard Daum .
Secrétaire  : Oscar Veuve.
C aiss ier:  R od olp h e  Kem pf.

Les corresp on d a n ces  d o iv en t  être adres  
sées  à L. Daum , N um a-D roz  16, et les fonds  
à M. R odo lp he  K em p f,  Doubs 75.

Journal humoristique. — Le p rem ier  n u 
m éro  d ’un journal h u m o r is t iq u e ,  n é  â La 
C haux de-F ond s,  t a  Tou/rie, v ient  de nous  
être en voyé .  Il paraîtra d eu x  fo is  par m ois  
et l ’a b o n n em en t  est  de 3 fr. l'an.

N ous so u h a ito n s  bon n e  ch an ce  à ce  nou  
veau confrère .

C S a - v e a n t  C o n s u l e s  !

On n o us  rendra cette  ju s t ice  q ue  nous  
avons été plutôt patients  d an s  l ’alïaire du  
Dr Favre.

S cru p u leu x  de léga lité ,  n ou s  avon s m is  
la so u rd in e  à notre ju ste  in d ig n at ion  et à 
notre lég i t im e  co lère ,  tablant su r  la sagesse  
des d ir igea n ts  et croyant p ou vo ir  com p ter  
su r  l ’esprit  d éq u ité  qui devrait  être la 
b ou sso le  de tous les  g o u vern a n ts  d ’un pays  
dém ocrat iq ue .

N ous e sp ér io n s  et on n o u s  avait  fait e sp é 
rer q u e  le Conseil d ’Etat prendrait  à  bref  
délai  u n e  d éc is io n  confo rm e au x  v œ u x  des  
8,400 p étit ion n a ires .

Voilà un m ois  qu e  cette  pétit ion  est  e n 
tre les m a in s  du Conseil d ’Etat. A u cu n e  s o 
lu t ion  n ’est  in terven u e .

Ça ne fait pas l ’é log e  des d ir igean ts .  Il 
leu r  a fallu p lu s  de tem p s  pour in sp ecter ,  
vérifier, con trô ler ,  sou p eser ,  c lasser ,  é t i 
q u eter  les  s ign a tu res  des p é t i t ion n a ires  q u ’à 
n ou s  p our les  recu eill ir .

M ess ieu rs  de la Préfecture  ne cra ign en t-  
i ls  pas de se faire c h a n so n n e r ?

J ’suis em ployé d ’ia p ’titc  vitesse 
O usqu’on n ’p récip it pas le m ouvem ent 
Non, non jam a is , moi je  n 'm e presse 
Ça n ’e n tre  pas dans m on tem péram ent.

Il est  vrai q ue  si le s  on-d it  sont exacts ,  
nous ne s o m m e s  pas près de voir  la fin de 
cette  h isto ire.

La préfecture  s ’a m u sera it  à faire défiler  
les  s ign a ta ires  l ’un après l'autre et à leur  
p oser  toute u ne  sér ie  de q u e s t io n s  in q u i s i 
toria les .

On aurait  m ê m e  p o u ssé  l ’im p u d e n ce  
j u s q u ’à d em a n d e r  à des d e m o ise l l e s  si 
e l le s  n ’a va ien t pas été so u la g ées  par le Dr 
Favre.

D’autre part,  on nous affirme que c er ta i
n es  p erso n n es  c itées  à la préfecture , m o 
m en ta n ém en t  tran sform ée  en cab in et  de  
juge  d ’in s tru ct io n ,  aura ient été p lus  ou  
m o in s  m a lm e n é e s  et ru d o yées  parce que ,  
y étant fo rm e l lem en t  au tor isées ,  e l le s  a u 
ra ient apposé ,  pour des p erso n n es  ne s a 
ch an t  pas écrire, leu r  s ign atu re  sur  la p é 
t it ion .

Enfin on au ra it  consta té  u n e  recru d es
cen ce  de sévér ité  à l ’égard des s ign ata ires  
de la pétit ion  qui se trou vera ien t m o m e n 
tan ém en t  en d é l ic a te sse  avec  le fisc.

T outes ces  ch oses  n o u s  paraissent te l le 
m ent in v ra isem b la b le s  de la part d ’une ad 
m in is tra t io n ,  qu i avait  j u s q u ’à ce jour agi 
avec  un tact et une d é l ica tesse  a u x q u e ls  
nou s  n o u s  p la is io n s  à rendre h o m m a g e ,  
que no u s  avons peine  à y croire.

N ous e n reg is tro n s  d o nc  sou s  toutes r é 
serves  ces  d ifférents  bruits,  eu  espérant  
q u ’ils  sont m en son g ers .

S i,  contre  notre attente , i ls  d ev a ien t  se  
confirm er, n ou s  n ’h és i ter io n s  pas à dire  
q u ’un g o u v e r n e m e n t  qu i use  de pareil les  
p et i tesses  et qui recourt à de sem b la b le s  
m o y en s  pour e m p êch er  la m an ifesta tion  de 
la vo lon té  popula ire , est  descen d u  très bas 
et s ’ex p o ser a i t  au x  p ires cr it iqu es .

La m an ifes ta t io n  en faveur du Dr Favre  
n ’a été dans l ’esprit  de ses  p rom oteurs  
q u ’un tém o ig n a g e  de sy m p a th ie .  En recu e i l
lant des s ig n a tu res ,  les  p rom oteu rs  n ’ont  
vou lu  affirmer q u ’une chose  : c ’est q u e  la

g rand e  m ajorité  de la p op ulat ion  de La 
C haux-de Fonds est  en désaccord formel  
avec l ’arrêté du Conseil d ’Etat in terd isa n t  la 
pratique de la m éd ec in e  à ce d in s l in g u é  et 
honorable  praticien .

Car.eant consules ! Que  les  d ir igean ts  p ren 
nen t garde ! Les M ontagnards ne sont pas 
g en s  à se la isser  in t im id e r  ou berner. Ils 
eu ont fait la preuve à p lus d ’une reprise  et  
i ls  sera ien t d isp o sé s  au besoin  à r e c o m m e n 
cer  la dém o n stra t io n  pratique, pour peu  
q u ’on le v e u i l le  ou q u ’on les  y  pousse.

N O S  D É P Ê C H E S
SEHVICE PARTICULIER DE LA S E N T IN E L L E

Berne, 8 sep tem b re .  —  Le n om b re  d es  s i 
gn a tu res  au sujet de la d éc is ion  du Conseil  
m u n ic ip a l  co n cern an t  une su b v en t io n  à 
d o n n er  au Théâtre de la v i l le ,  d ép asse  de  
beau cou p  le m in im u m  de 500 s ign a tu res  
e x ig é  par la loi, de sorte  q u ’il y aura une  
votation popula ire ,  au p lus  tard dans le d é 
lai de s ix  m ois ,  s e lo u  le vœ u  des in it ia teurs  
de cette œ uvre .

Le Clip, S sep tem b re .  — On a ssu re  q u e  
B a d en -P o w el l  est venu  au Cap pour s ’e n 
tendre avec  s ir  Alfred M ilner dans  le but 
d ’o rga n iser  une police  m il i ta ire  d an s  les  
Etats r éce m m e n t  a n n exés .

Francfort,  8 sep te m b r e .  —  On té légra
phie  de L isbonne que le P ortugal en vo ie  
1150 h o m m e s  p our ren forcer  le corps des  
g ard es- fron t ières  dans ses  p osit ion s  du sud-  
africain  à D elagoa-B ey .

de suite, un o u v r ie r  fa iseu r  
de se c r e ts  à v is .  — Ouvrage 

bien rétribué. S’adresser à Léopold Bolliet, 
rue du Marais n11 27, Locle.

On demande

HÜÜÜÜ Fr. 6  
les 3 mètres Chevioi anglais 140 cm. larg
p o u r un com plet solide, n o ir e t m apine. Choix 
m agnifique (3500 dessins) des plus nouvelles 
éto/fes p o u r Dam es et Messieurs a tous les prix  
e t ju sq u 'au x  N ouveautés les plus élégantes. — 
T issus de qualité  irrép rochab le . E chantillons 
franco. 3

MAISON STÆPEL & O, Zurich

F .
Les grands Magasins v.
Jelm oli A. G., Zurich

envoient à qui dem andent échantillons 
franco des tissus pour Dames noir e t cou
leu r de 45 cent, à fr. 7.— p a r m ètre. Dra
perie hommes grande largeur de fr. 1.50 
a fr. 17 le m tr. Toilerie lil e t coton. Couver
tu res p. laine depuis fr. 3.90 cent, à fr. 25.— 
tou tes les g rand . j

Boulangerie Coopérative
et dans ses di'pMs — S erre  9 0  — el dans scs dtyMs

Pain blanc  .. QO centimes 
l re qualité ‘ Oa le kilo.

On porte à domicile
A v is  a u x  a g r icu lteu rs  e t  in d u str ie ls

—  Poids  public  —

MAGGI Cacao-Gluten 
Potsges à la mi nut e  
Tubes de Bouillon et Consommé 
■ t'iïtor. :  pour Corse?.

viennent d 'a rr iv e r de nouveau chez FRITZ FUNFGELI), ru e  de la Côte. 365
N.-B. — Les flacons d ’orig ine son t rem plis à bon m arché de «jEffyyÿ, p o u r corser.

I M P R I M E R I E
D E

La Sentinelle
PREMIER M E S i f  RUE HUMA

TRAVAUX D'IMPRESSION
M f l  T O U S  C B f i ^ M S



L A  S E N T I N E L L E

Cuisine etéclairage
AU GAZ

C o n d u i te s  d 6  y s z ,  tuyauterie en fer étiré. 307
Pot3(J6PS 3  y3Z  Gt r é c h a u d s  t]es meilleures fabriques.
Appareils pour l’industrie,

F
fournaises, soufflets, lam pes à 

souder, etc.

Chambres de bains
Chauffe-bains meilleur système, de fabrication suisse. 
Baignoires z i n c  et fonte émaillée, etc., simples et riches.

c9nstattafioné de caôinefa
C o n d u i t e  en fonte, garanties contre le gel.
A n n a n a i l e  l l n i t a c  (grand choix) R e g l e r  M o t h e s ,  cuvettes por- 

r r  U l l l l a o  celaine e t fonte ém aillée.

B aS S inS  porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau
R o b in e t te r ie  en tous genres.
TuyaUX caoutchouc prem ière qualité.

Acétylène
A P P A R F I I  ^  paten tés, systèm e récom pensé
n l l H l l k l L O  ct reconnu  le meilleur.

Carbure de calolum en gros et en détail'
VENTILATEURS, POMPES 

et tous articles pour eau, g a z9 vapeur
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Téléphone entrepreneur Téléphone

Serre 40. -  LA CHAUX-DE-FONDS -  Serre 40

ce
'G

ATTE N T ION ! !
Ne faites aucune in sta lla tion  d 'éclairage sans avo ir vu fonctionner l’appareil de

la Société

ACÉTYLÈNE- 
PORRENTRUY

Le p lus sim ple ex is tan t sans aucun  m écanism e et avec garantie absolue 
de danger, la fe rm etu re  (ou l’o b tu ra tio n ) se fa isan t p a r  l’eau . — La lum ière  est 
su p érieu re  à tou tes les a u tre s  com m e beauté, fixité e t ■ bon m arché. La Société 
possède de nom breux  certificats des appare ils  déjà installés à la d isposition  de ceux 
qu i en font la dem ande. 338

P o u r tous renseignem ents, s’ad resser à M. Edouard Bachmann, se rru rie r , 
e t au  géran t, M. Simon Gogniat, Porrentruy.

On peut  v is i ter  l’appare il  au BUFFET DU PATINAGE, à  C haux-de-Fonds .

L ’ I M P R I M E R I E  D E

l a  S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression,; 
spécialement pour

F ac tu res , Clartés d’ad resse , 
Memoreradtams, E n tê te  de le ttre s , Enveloppes, etc 

à des prix avantageux

Belle maculature

A. LOUER
Un lo g e m e n t  composé de 4 cham

bres et cuisine avec jardin.
Un p ignon  de 2 chambrés et cui 

sine avec jardin. — Maison bien 
exposée au soleil. 372

S’adresser chez M. Torriani,  sculp
teur, Boulevard d e  la C apita ine 1 2 a.

|r F idler
Médecin-Accoucheur 
36G DE RETOUR

Le soussigné, ancien commis-droguiste en notre ville, a l e  
plaisir d’àünoncer à ses amis et connaissances et à l'honorable 
public en général, l ’ouverture  dès aujourd’hui d ’une DROGUERIE 
m é d ic in a le ,  c o u le u rs  et  vern is ,  d e n r é e s  co lo n ia le s .  , 362

(près la BRASSERIE A r i s t e  ROBERT)
Par des marchandises de premier choix, des prix raison-^ 

nables et un service aimable et empressé, il se recommande à 
la bienveillance de chacun.

Sam uel EGGIMANN.

Enseignement privé
Madame 364

GIRÂRDIN-COULLERY
Rue du Progrès 4 9

M M
à  l’im p r im er ie  d e  » La S e n t in e l l e  »

-cjunt

ENTRETIEN A DEUX
à propos de renseignement commercial 

pa r

L e F ils de Frances
Pria; i 1 Franc 345

AVIS
Les personnes qui recevraient 

des circulaires au sujet de monu
ments funéraires dans lesquelles il 
est fait mention du soussigné sont 
priées de les envoyer à 

M. ROMÉO TORRIANNI, scu lp teur .

tonneliers et lavisies
sont demandés 

P O R T S  G A G E S

3G7S’adzesser au bureau.

' V S N T V S
à  l ’im p r im er ie  d e  « La S e n t i n e l le »  

e t  ch e z  l’au teur  à  N euchâte l

m
par

E'« NEUHAUS 368

P R I X :  2 0  C E N T I M E S
AU MAGASIN

I)E

M i n e s  à coudre.
Vélocipèdes

POUSSETTES
POTAGERS, COULEUSÉS, RÉGULATEURS

M a ch in es  a g r ic o le s

M A T H E Y
C haux-de-Fonds 

R u e  du  P r e m i e r - M a r s  5
0  J j I J i l r p I jo n c  ■ ■

A telier  s p é c ia l  pour les R épara
t io n s  de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F ou rnitures  en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon 
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. Gg8

Prix défiant toute concurrence 
M a rch a n d ise s  d e  prem ière  q u a li té  

Prix-courant envoyé franco — On 
se rend à domicile sur demande.

PASTILLES PECTORALES
à la marque des trois sapins 

sont les meilleurs contre Toux, 
R hum e, Catarrhes, B ronchites .  

L’ETUI : 7 5  c e n t im e s  
EN VENTE

N um a Droz, 8 9
LA CIIAUX-DE FONDS

I i A
Société coopérative alimentaire

Tous les Sociétaires, ainsi que les personnes désirant se fournir de 
pommes-de-terre aux meilleures conditions possibles, sont priés de se 
faire inscrire d ’ici au 15 octob re  au plus tard, auprès de MM. Jacques 
Jaquet, Nord 151, Léonard Dautn, Numa Droz 16, ainsi qu’au local, 
Cercle ouvrier, Serre 3oa. 371

L e Comité.

ex e m p la ire s : Bilz N ouvelle  m éthode pou r g u é r ir  les m alad ies. (M édication 
N aturelle) déjà, vendus. Des m illie rs  do m alades d o iv e n t le u r  com plète  
g u ériso n  à  ce liv re . 2000 p ag es, 7*20 g ra v u re s , 8 m odèles d ém o n tab les  en 
cou leurs du corps hum ain . P r ix  F rs . 2 5 ,— pay ab le  au  com p tan t ou p a r  
acom ptes de F r s . 5 ,— p a r  m ois.

F. E. B llz, 17 , r u e  d 'H a u tev Ille , P aris*

C h a p e l l e r i e

L VERTH1ER & C
RUE NEUVE IO

----------- 'S / 2 Z / S L ----------

CHAPEAUX DE FEUTRE
■ ^  ^  
❖  CRAVATES

~  &  CHAPEAUX de paille
Grand rabais com m e fin de saison

3 ^ - H t  I I I  â@ g —

HORLOGERIE
RIJOUTERIE

ALLI ANCES

E N T R E E  L I B R E

C’e s t  quand m ê m e  toujours  le  Magasin

Rue Leopold-Robert 38,
à côté de l’H ôtel des Postes

qui vous servira le mieux et 
le meilleur marclié. 
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

Edouard tfcfineidei
Toujours bien assorti en > iandes de l re qualité.
Bœuf,  Veau, Mouton et Porc frais  aux prix les plus réduits. Tous les 

jours la p in s  frais.
E xce l len te  s a u c i s s e  à  la  v ia n d e  à  fr. 1 .10 le  1 / 2  kilo.
S a u c i s s e  au fo ie  b ien  c o n d i t io n n é e  à  5 0  ct. le 1 /2  kilo.
C harcuterie  s a lé e  et  fu m é e  bien  c o n d i t io n n é e .  204
Tous le s  m a r d i s  m a t i n  BOUDIN tou s le s  jou rs SAUCISSE A ROTIR fra îche

Belle graisse DE BŒUF fondue à 35 ct. le 1|2 kilo
CERVELAS GE1VDARMES


